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exacte du prem ier em bléme am éricain qui fu t confectíonné par Belesy Ross et sera M onde; ces étoiles ont été brodées par six petites Frangaises et sept petites Américaines.
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LES CAÜSES El LES CONSEQOENCES 
DE LA DÉFAITE DE RIGA

I I ■ I ..

Aprés le passage de la Dvina par l ’ ennemi, les 
Russes ne pouvaient résister sur place sans étre 

menacés d ’enveloppement.

Les re^nseignemenits qui nous parvion- 
nent de source russe sur I’évacualion du 
Bocleur et de !a ville de Riga montrent 
que le moavement síest accompli sans 
désordre ni panique, ^  que la plus 
grande parlie du matériel a pu étre'en- 
levée. Ainsi que nous l’avions supfwsé

trémité du front, par suite de l’insufñ- 
sance des voies de communication, de 
leur trés médiocre entretien, et aussi de 
la mauvaise volonté des travailleurs. On 
peut se demander si, dans ces condi­
tions, il ne valait pas mieux renoncer á 
Toffensive de Galicie et adopter sur

dée le premier jour, Tévenlnalitó d’un 
recul avait été priso en consfdération 
par le oommandemeait russe qni, une 
semaine avant Tattaque, avart commen- 
có á retirer Tartillerte de gros calibre.

Au c-ours de la retrafte, les troupes rus­
ses du secteur de Riga oni fait prettve du 
])lu3 .arand cotrra^e. contenant Tenne- 
ini p »  des cóntre-sttaqnies á la boion- 
nette qui lui ont .infligé des pertes sé­
rieuses. Mais le front russe ayant été 
rompu et la tDvina franohic sur tme 
large étendue en amont et en aval d’üx- 
kull. il ne pwivait étro questkm de ré­
sister sur place, sous peine de s'expo- 
ser ;i un anveloppement désastreux.

Le commandement russe savait aussi 
Wen quo nous-mémes que Teffort de 
Tennemi porterait sur la téte de pont 
d'Uxkull. et qiie la perte de Riga serait 
la conséquence d’une défaito en cette 
région. Commemfc se íait-il qu’un évé- 
nement aiussi grave, et prévu depuis 
idusieurs s«names, n’ait pn oepCiidaJit 
étre empécéié ? Faut-il acouser ía mau­
vaise opiíialité des troupes? L ’attitude de 
celles qni se trouvarent Riga montre 
qu’il n’était pas nécessaire d’aller bien 
loin pour en trouver de meilleures.

IjCs dépéches russes indiqiient une 
aulre cause, qui serait « Tabsence com­
plete d’artillerie ». Nous savons cepen­
dant que le groupe des armées russes 
üu sud-ouest ne manquait ni d’artille­
rie ni de munitions. quwid il prenait 
Toffensive en Galicie, au débiit dc juil­
let dernier. Mais ce matériel n'a pu étre 
transporté en temps utile á Tautre ex-

toute la ligne une atlitude purement dé- 
fensive.

Les Allemands annoncent aujourd’hui 
qu’ils auraient atteint et dépassé sur 
quelques points, sans doute vers son 
emlwuchure, TÁa de- Livonie. C’est de 
part et, d’autre du cours moyen de cetle 
riviére, avant le coude qüelle fait vers 
le nord pour se jeter dans la Baltique, 
qu'on réncontre le massif de collines 
boisées connu sous le nom de «  Suisse 
wemle », oü il est á présumer qoe les 
Rnsses établiront leur ligne de résis­
tance.

Jean VDvLARS.

Riga en flammes
PF.TB0CR3D, r, septembre. Oes rensei- 

gnonwnts par\oniK iri indiquen! qiTavaní 
rie procéder á ¡ ‘évacuation de Riga le rom- 
m.-mdunt-err chef de la  dotiziéme armée, !c 
'énéral ParsSv, a fait mettre lo fea, aprés 
es avoir fait évacuer, atix quartiers les plus 

importants de la  vilk.
Les quais du port de Riv-r auraient été 

également rcnd:w iT.itfilisaltles .4 coüps de 
dynamité.

On annonce de .source militaire cpie les 
.\llcmeni1s clwrohent actuellement h s’ avan- 
cer i»óíclhd6ti»nt vers l'est en suivant la 
ligne du chemin de fer rie Riga á YY'enden 
pour couper la íc lra ite  aux forces russes ípii 
se sont éíaWies dans le  secteur de Riga 
Icwsque la £>vina fut forcée h Uxkull.

Le kaiser ira it á R iga
.YMSTKnn.\M. i  septembre, - Selon Ies jour- 

iiaux allemand?, le kaiser se disposerait ft 
partir demain ppur le front oriental, daus le 
but de visifor Riga. II sernit accompagné de 
Djcmal pacha, ministra de la  Marine turque.

TROIS GRANDS-DUCS SONT ARRÉTÉS
P A R  ORDRE D U  GO UVERN EM EN T RUSSE

Jl
f”' *
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G R .4 N D -D U C  M lC H ir . -Y r . r X A X D R O a T T C H  E T  S.A PE N IM P, L A  fJOM TESSK D E  B R -A S S O V  ; 

Q R A ÍÍD -D U G  P A L 'L  ;  O R A N D -D U C  Ü lM r T R I - P A V I .O V lT C l I

P e t r o g r a d ,  I  ' ‘= f - t e m b r e .  —  L ' e r . q j í t c  m e -  
n.'H  t (Jn c o m p lo t  c o n t r e - r é \ 'o lu t io n -
i.rti'. :» ’ i, rr.;."C 'o x  arr íts  ric rigueur
3u 1 • Mie’'.:l .Mcxartriroviich.

j -  ;í ■¡.'v granri'' '"i*’ s Paul
A' • ..tdi Dimitn Pavl-.vl'uh se- 

ée.nr (O'T.t arr't.-’ s. 
rj'"'- ‘7f3 .¡•-■'"-J onl MA C-'L.'

Teta..'-':.
P e . f * G R . V ' ,  o  -  "  l ' - r . L c "  j ' . ' j ; -

j ia u > : .riii ? ! .  t i::.-:! n:'*nt t'arresfaliuii. 
¡;7 ; rivrrri,. • ' i gr.'inri-.riuC Alcvoo-
drovilcL c ‘ ric - feinme. II# .'jtajtCTt que 
ki iiiéiiiú a ét® pris.' fl. !'*?ord du
grand-d'.íc Paul .Ylexonrirovitch,

Un communiqué nfi*, Ll i/ráit p u b i i é  in -  
c e s s a m n # f t  <•>> -■

D ’autres arrestations ont eu lieu
I ’ E T R O G r.lo . r. •• ¡r i I . r i r l —  l ' n  r .

qi:-' d'lWi® . • ■ . - I. . 7.1... . ...... . . i
• 'k'liart c? . - ■ I -  '

op.'. '...■ eii •' ' ' i . '  r • , ,
d'avfrateM'iii" Mili . ■■ , 1 '.'.":.,^
ii,. ‘ ' i i . i ' .  I - • I ' • « ' f i i  I i|*--  , i| .. .
11, -  e # l  t o n o  f  •■ .T " '.  !■■ i ,  . ............. .
'iriórcflit 'pi :i f - l  , ' i i; , • '; .■!■
>' i'juino ■ j»-* - , ' I
J.'* I**.;.,*r I t ',  !

Nicolás I I  est bien gardé
l’ i.in",.! .]■ \i. I ’ .:.,r •

ÍLii''.,' : I ■  il' ; ■ ■ I I /'U-
te ii i j i »  r i ''" ' l.l .
burg, '.i'.ül «l'élii- i i ' i i i
á o u v e r n e m e n t  ú  T o b o l s k .

g.ar.ie qui c'-i chargée de la surveil­
lance de la fan¡i!l,- impérinio a «i «-nmposée de 
.‘!00 liniiUrur-: Mpaurlenaiit i i 'uimenf de 
Tsarslcc.;.' s. lo cmiíi:., ivjps par le colonel 
Kobilinski. Itadio.)

Le maire de Philadelphie

.M, T h o m a s  B. S m i t h  

dont nous ¡mblions en p rem iere  page 
*-''¡louucnt message

uk PRISE DU MONT 
SAN_GÁBRIELE

Dans la seule journée d ’hier, 
les Italiens ont fa it  prés de 

2 .0 0 0  prisonniers

L ’activité de combat s’est ranimée sur 
tout le front de l lsonzo. teur aile 
gauche, les Italiens, reprenant Toffen­
sive, ont enlevé une hauteur puissam­
ment fortiñée au sud-est de Kal. dans, 
le massif montagneux qut domine la 
vallée de Tldria.

Au centre, des combats achamés se 
Hvrent au nord-e.st de Gorizia, autour 
du rnont Sen Gabriele, qui, au dire des 
Autrichi^s. n disparait dans la fumée 
et la poussiére » ; aussi n'en donnc'nt-ils 
pas d’autres nouvelles. Mais nous sa- 
TOns, bien que la nouvelle n'en ait pas 
élé confirmée offlciellement, que les Ita- 
liens ont enlevé la position et fait, dans 
la joumée d’hier, plus dé six cents pri­
sonniers.

Sur le Carso, oe sont les .Autrichiens 
qui, k Taide de renforts amenés ces der­
niers jours, ont tenté une puissante 
diversión. Depuis les hauteurs de Cas- 
tagnevizza jusqu'á la mer. leurs troupes 
ont donné Tassaut aux positions récem­
ment conquises par les Italiens, reve- 
nanl á la chargé ju.squ’á huit fois 
suite avec une obstination qui leur a 
valu de trés lourdes pertes.

Les Italiens ont maintenu leur ligne ; 
sur.un seu! point, au sud de Korite, il® 
avaient cédé un peu de terrain, mais un 
vigoureux retour offensif a presque 
aussitót rétabli la situation. Douze cents 
prisonniers ont été faits au cours des 
combats livrés en cette région, cé qui 
porte á di.x-huit cents le total de la 
joumée. —  J. V.

A u  secours de l’ Autriche
Genéve, .5 septembre. —  l 'n  téte^am m e 

d ’ífinspruck annonce q«'e le ' commATute- 
ment allemand a consentí h di.sfrmre du 
frcmt russe deux divisions pour Ies chvoyer 
sur te front du Carso.

30 AVIONS ENNEMIS 
SUR LONMES

/ / personnes tuées; 6 2  blessées. 
U n des aéroplanes allemands 

a été abattu

Londres. 5 septembre. —  Pour la  troi- 
siéme fois en trois jours, des aérc^lanes 
eilemands sont venus en nombre sur i'.An- 
gleterre. Ils  onf survolé la région de Lon­
dres et y  oM  lelé des bombes.

L e  raid de la veille avait fait prés de 
deux cents victimes tant tués que blessés.

Celui d'aujnurd’bui paralt avoir eu des 
résultats perücnliérément graves.

I-e premier communiqué oincicl dit •-
Des avions pnnemis en nom hre considé­

rable franchirent ta crite snd-esl celte r\mt 
a v m t I f  henres: ils fancérent des bombes 
dans ptnsienr.s /orttiifés. Qtielqnes appareils 
snrvobtren( fc d istrirf de fxmdres oú, avant 
m im il.  Us Mneéfent des (múxbes.

Anrvn retfpm t n 'es f encore parvenn eon- 
eeraanl fes perfes o »  rtommages ca%isés.

L ’ un des aéroplane» ennemis n été abnltii 
par l'«B batteries d « défeitóe aérienne dc lu 
capitate.

Voici le seeond communiqué :
Im  nnit derniére. entre l<> heures 30 et 

2 heures. des aviotis ennemis en nombre 
considérable on l s’rrrolé vne grcmge étendue 
de la réffion de la có lc .‘)vd-Es(.

Les aviateurs ennemis paraissent avoir 
voyagé isolément oh par groupes 4e deux o «  
tróis. fA u r nombre est dilflctfe 9  é iahier. 
mais i í  pora tf possible qu'une' vRhgeaine 
d'et'irm s aient pariicipé oa rdié.

Vers I I  heures 20, it o semblé éeident que 
les aéroptanes npprochaient de' (Andrés.

A H  heufes Í5. les prem iéres bombe.s ont 
été laúeées sur le d is iric l de lAúdres. .4 ¡uar- 
i ir  de ee moment, et ¡u.sipád une, heure, dn 
matin. environ, quarante bombes oní élé 
jetées su t le (fis lrict de landres. aúAsi 
de itomfireux endroits de la cóie.

Ia  íofrff des r,/rlimes siffnalé fusqn'á pré- 
sfint est áe néuf ¡ués. quárante-mbif btessés. 
Les áégéft.s m aléfieis sont insignífanfs.

(¡ht mú&nre, ffíf'ún arion énnemi a élé  
abaltu áans la  mer, au large (te .^heerne'ss.

X AV IO NS  FRAIÍCÁ IS  O I T  B O I B A R D É  T R i V E S
C ’était en représailles de bombardements ennemis 

sur nos formations sanitaires.

OFFicntL. —  La nuH derniére des avions 
allemands ont bombardé de nouveau ies (or- 
niflíions sanitaires ú l'arriére du fron f de. 
Verdun. Un sígnate tle.i tués et des bfessé.'i. 
Bar-le-Üuc a requ également dc nombreux 
projectiles, qni ont {nii quelques victimes 
dans la popuiai/on civile.

Dans ta /(jumée du 4- septembre, ¡;inq 
antons allemands ónt élé abattus par no.®' 
pilotes. Cinq autres appareils gravement 
rndomrñagé.s .sont tombés dans leurs lirpies. 
Un onziéme arlou nllrmand a élé abattu 
par le ¡eu de nos mitrailleuses.

Bn représailles des bombardements é¡ffe- 
tués par l'ennem i sur nos ¡orm alions .saní- 
laires, deujx-de nos avions ont bombardé 
Tréves ta' derniére.

Ndlre aviation de bombardement a c¡íec- 
(uc en ou lre de nombreuses expédilicns sur 
les gares de Roulers, Betleghcm, P ilh rm . les 
terrains d'aviation de Uhiste^es, les ilépóls 
ds-»iun itions de, Tkautout oii nn i'foícní in­
cendie. s'e.st décíftrc. le.s cnsernc.s de lA h r, 
le terrain  d'fli)?atio»» de Scfileslaríl. ¡es usines 
d'/Iagondange, ele...

LE KAISER CONFRONTE AVEC  LUI-MEME
E N  1 9 0 4

: // complote la perte de I ’An- 
 ̂ gíeterre qu'U déteste.

E N  1 9 0 8

I I  adore ”  TAngieterre qu’U 
prétend avoir sauvée.

On sait. par les révélations publiées par ie M eiv-York  Herald. etdont 
nous avons re^jroduit Tessentie] que dés I90i le kaiser s 'effor^ait d’en- 
tralner la Russie c t la France dans un complot contre TAngieterre.

Aus-sí n‘est-il pas sans intérét —  pour montrer ft quel point GuH- 
laucne H  pousse la duplicité —  de reproduire les déclarations faites par 
lui ft un diplómate anglais et puMiées par le D aily  Telegraph  en dalo 
du 28 octobre 1D08. ;

Ge rapprorhemenf —  on pourrait d ire cette confrontatíon —  m et- j 
tant en pleine iumiére Tincroyairie puissance de mensonge du kaiser : 
.sufflrait ft justifler, ft lui seul, la déflance du président W ilson, quand ; 
tí déclare qu’un traité passé avec le gouverneiment actueQ de l .Aile- • 
magne ne iui semble pas une garantie valable. ;

L e  kaiser disait dom- en 1908 ; •

F o «s , A n g la is , étes fo iis , ¡m is  c o m m e  des lié v res  de m ars . P o u rq u o i vous '■ 
la issez-vous a lle r  a des souppons in d ig n es  d 'tin e  g ra n d e  na tion  ?

Que p o u rra is -je  fa ire  de /Aus qu e  je  n ’a ie dé já  fa it 'f  
J 'a i d écla ré  aussi n e t ie m c n l qu e  je  Vai p u  que. m o n  cceur est b. la  pa ix , i 

qu e  m o n  vceu le  p lu s  ch c r  cst de v iv r e  avec l 'A n g le te r re  dans les  m e ith 'u rs  f 
te rm es  possib lcs.

N 'a i- je  pa.s tenu p a ro le  ? i
L a  tansscté, le  m ensonge son t é trangers  d m n na ture . Les acles d e v ra icn l •;

p a r le r  par eux-m ém es, m a is  vous n e  p ré te i  V o rc ille  qu 'á  ceu x  g u i les in te r -
p ré ten t faussem en l c f  les d éna tu ren t. '■

Je cons idere  ce íte  a ttitu d e  co m m e  u n e  in su lte  personnelle .
E tre  á p c rp é tu ité  m a l ju g é . v o ir  m es o ffres  répétées d 'a m itié  exam inées  : 

avec. des ¡leu x  ja lo t ix  c t  défiants m e t m e  pa tien ce  á bou t. i
J’a i répété d ix  fo is  p o u r  une qu e  je  suis tm  a m i de 1'A n g le te rre . e t v o lre  

presse, lo u l  au m o in s  une g ra n d e  p o r t io n  de v o tre  presse, demande, au peu - , 
p ie  ang la is  de re fuser la  m a in  q u i l u i  est tendue, e.t ins irtue qu e  m o n  au tre  '■ 
m a in  tien t u n  p o ign a rd . C om m en t pxcis-je con va in cre  une n a tion  q u í ne véu t ' 
pas étre  con va in cu c  7 \

Je rép'ete qu e  je  suis l 'a m i de T A n g ie te r re , m ais v ra im e n t vous m e  ren - \ 
dez cette a ff irm a tio n  d iff icü e . '■

Mais le ,pluj typique. c’est peut-étre le passage oü, faisant allusion i 
á son attitude pendant la guerre des Boers, le kaiser —  qui. comme : 
nous Je disons plus haut, essayait d 'entrafner la Russie e t la France i
dans un conyilot contre T A ^ le te rre  —  préte précisément ft ces deux {
puissances le róle que lu i-m ém e avait joué et qu’elles n’avaient pas ' 
■voulu accepter.

L o rs q u e  la  g u e rre  b a lla it son p le in , le  g o u ve rn em en t a llem a n d  fu t  in v ité  
p a r les gou ve rn em en ls  de F ra n ce  e t de Russie á in te rv e n ir  auprés de T A n - 
g le te rre  p ou r la  som rner de te rm ín e r  les hostilités .

« Le  m o m e n t é ta it venu , disaienC ces g o u vem em en ts . n on  seu lem en t de 
sauver le-, ié ¡iu b lig u e s  boers, m a is  encare d 'h u m ü ie r  T A n g ie te rre , de la  
r o u rh c r  dans la  poussiére. »

Q u e lle  fu t  m a  répon se?
Je ré p o n d it que. lo in  d r  p a rlU .ip e r á u n e  a ction  européenne destinée á 

p ré c ip ite r  la  ch u te  de T A n g ie te rre , l'A U e m a g n e  se tien d ra it to u jo u rs  á l'é ca rt  
des e 'iitreprises q u i p o u rra ie n t la  b r o i i i l le r  avec u n e  puissance m a r iü m e  
te lle  qu e  V A n g le te rre .

La  p os té rilé  con n a itra  u n  jo u r  les  tern ies exacls du  té lég ra m m e  m a in ­
tenant conservé a u x  a rch ives  du (h á te a u  de W in d s o r , dans le q u e l je  p ortá is  
á ta (onnai^sanxe du  souvera in  de T A n g ie te rre  la  rén on sc qu e  j ’ava is fa ite  
a u x  nui<san(c.<. m é d ila n t ¡a ru in e  b r ita n n iqu e .

I.e.< A n g la is , q u i m a in tenan t m 'in s id te n f e n m e tta n t  en  d ou te  m a  p a ro le , 
d evra icn l savoir q u e lle  fu t  m a  co n d u ite  á l 'h e u re  dé l'a d vets ité .

BOLO PACHA
■ — . —

Un «rticle de M. Charles Humbert, 
Les opérations du capitaine 

Bouchardon. — Ce que, 
fut Bolo pacha.

Le  capitaine rapporteur Bouchardon en- 
quéte, ainsi que nouB Tavons dit, depu* 
janvier dernier sur une affaire d’fnteili- 
gence avec. Tennemi dans laquelie est im­
pliqué Bolo parha.

Jusqu'á présent Tofflcier instructeur n'a 
trouvé aucun des éléments susceptibles d é- 
tabllr un r,tpprociiemenl quelconque entre 
cétte affaire et Tinstruction en cours contre 
D'uvai, Merkm et Joiiela. C’est ft kt etiiie 
d ’une plainte anonyrne contre Bolu pmiia 
que le capitiiine Bouchardon a été saisi ( .ir 
I autorité militaire.

—  Bolo pachu. disait en substance l'accij. 
sateur, a regu plus de deux millions de T.Yl-

BOIX) PACHA

lemaísie ^ u r  organiser en France une cam­
pagne pacifiste.

r/acci)saío,;i' anonjme prédsaif que Rulo 
¡lachn avait fail ft ün grerari iournal pan- 
sien un apport considérablp, ann de s 'y  as­
surer une influence prépondérante.

Une mise a t i  point
Jiier matin. M. Chartes Humbert. direc. 

teur dn Jonmaf, mellail ft-s dioses au point 
do ceíte fagon ; ayant élé amené ft racheter 

s<MV compte nnc grande qiientké d'iic- 
tions du /nurnal et nc voitíaní pas acuep- 
h'r le concours rondittennel rie gioupemeiü.s 
qm éuasent exigé une part ri'iutluence et da 
CI iitrOte, ii regtii rie» proi>nsi)4ons rie M. Ro­
lo, (pii lui offndt de meKre ft sa dispositinii 
la somme nécessalr.®. c| cela sans iinhi- 
ounditkm qu’un inlér^t rietia Texploilatiou 
eommorcíste du Joumirl.

M. í'.harles Huiuiicri. ayant obtenu gur 
M,, Rolo, qui se nVIiintíii't nufaiiimp.nt rio 
I'nmitió iTune. prrsonnalilé liuiitement qn;i- 
lifliio ft tous points rie vue. de# renseigne- 
ments qui lui ponirent coru-liiants, .icceplS 
de celtii-ri Ü.ÓW riiüü ñ'ancs n sous forme dei 
prét en pni-n«'qrition, e'rst-ft-dire avec in-'' 
tcrét ¡■‘oyable sur ¡es bénéflccs et c.ipil.d 
reuiboursable ft la iiqiiidntiuii rie la société, 
mais sans aucuu droit pour te préteiir del 
.«'tmmiscer sous n'importe quelle fovn.'j 
dans la direction, la rédaction ou Tadnii- 
nislratioii du J ou rm l ».

Noua avons dit que Bolo a v a ifé fé  inter- 
rogé pendant une heurn et demie, hindi, par 
le capitaine Bouchardon.

II a  déclaré'au magistral qu'il répondrait 
ft toutes ies question.» sans recourir ft Tus- • 
sístaiioe d'un «vocat. qu'il n'aviait aucun 
secret ft dissinmrer et que, dés á présent, il 
mettait á lo dls|X<silion nc l'instruction toutes 
lee piéces et documents qui pourraient Té- 
ctairer. II se fait fort d'élaWir que sa foj’- 
tune, ipii eat oonskhtectíile. est antórieure ft 
la guerre.

La carriére de Bolo pacha

Bolo P aoiia . * ,  A U -O *  .GO iJ<. C ^ ,  
Oijívjor., [e tM ("" née MoiRiATl.r de 
rinilabourg, d7{xviie), q: Wag 83-34 
[2® mercr.J— e l villa Velléria, Rntr- 
ritz, ^  2-64
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II a élé dtí. que Bolo, Levantin naturalisé,' 
avait eu une existence avenfureuse et des 
plus moiivenicntée.s. (fci te représentait tour 
ft touí' camelot ft Marseille, fcnancier d'un 
bar populaire ft Paria, rue Vieilie-du-Tein- 
ite : coiffeur ponr dame.s, puis enfin pelit 
«u rs ier. avant de defvonir gros homme 

d'áffaü’es.
La  vérité est tout autre. M. Marie-Paiil 

Bolo est né ft Yíarseille le 24 septpmtwe 1867, 
il a par conséquent .’iü ans. l ’etit-flls d'un 
notaire et flls d’un premier clerc dans une 
étude importante de .Marseille, il est le frére 
de M gr Bolo, M onsignor Bolo, protonotaire 
apostolique et conférencier cathtüique mon-; 
dain. II ñt de ixmnes études au séminairc. 
mais Ü échcam ft son baccalauréut. D ’abuid 
représentant d'une marque de vin  de Cíiain- 
pag2\e íxmnue. il se créa vite une situutiia 
enviable.

II épousa, il y  a une quínzaine d'annces,' 
Mme Muller, veu've d’un graiid négociaiit cu 
vínsdeBordeaux,quiliii a.pporfa une fortime 
évaiuée ft plusieurs millions, .A dater de ce( 
moment. Marie-Paul Bolo se langa dans les ' 
affaire® financiéres : il devint conseiller <iu 
connneroe exiérieur de la France ct eut desj 
participatione importantes dans des affaires 
russes, dans des affaires en -Amérique cén­
trale et dans des affaires égyptiennes. Cest 
au cours de ces derniéres ópératirms, qu'il 
traita avant la  ^ e r r e ,  que Tamitié de Tan- 
den  khédive ln¡ valut le titre de padia.

L e  capitaine Bouchardon, qui poursuit I'é- 
tudedesondossier.aooAJonné que des véiifi- 
cations fussent faites en .Amérique et en 
Suisse afin de s'aesurer si les intéréts qu'y 
posséde Bok) pacha scmt de nature ft tomber 
-sous le coup oe la loi d'aoút 191-4, interdisant 
tout commeroe avec 1'ennemi, ou des articles 
78 e l 80 du code pénal visant Tinteíligence 
uvec Tennemi.

Des commissions rogatmres établiront 
quelle élait Texacte situation de fortune de 
Boto a\«nt la  guerre et s i sa progression de­
puis le début des hostilités est Tceuvre d'opé­
rations délictucuses.

■ Voir page 3 ; l 'A ffa ire  du chéque.)

I CrnUC «¡ornspomm niPlCRL t^ U iiO  MIII8 r ib lc n
Coouasrce, Comptftbilité. StéBO-Dactrlo, Laogccs, etc 

P répa ra tiod  a u s B reve ts  et aux B acca lau réa^

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  C O X T E S  Ví  E X C E I jS I O R

lE COROT CAMOÜFLE
P A R

A N D R É  W A R N O D

L e  directeur dcs douaiies de Xeustrie, 
un des raros pays ijui n ’est pas euM re 
en guerre, déi>ouilIait son courrier. Sou­
dain, une itttrc  signée ; U n  N eustrien  fi- 
dele a su patrie  le  fit sursautcr. I I  la  re- 
lut attentiiem ent, convoqua un expert 
íamcux ct Ini rendit le  document ;

—  V o ic i une aSaire intéressaute.
—  ila in tenan t que nous vo ilá  préveuus, 

le  bonhomme peut venir.
—  C ’est bien cu bas et á gauche que 

doit Stre la  signaturc...
A  la suite dc cette conversation, le  di­

recteur des douanes ordonna que tous les 
tableaux qu ’ou essaierait de fa ire entrer 
en Ncustríe fussent saisis á la  frontiére.

Quelques jours aprés, un coup de télé- 
phonc lu i apprcnait qu ’un tableau «  tout 
barbouillé de rouge, de bleu, de noir et 
de vcrt, et qui pou\-ait bien étre un plan 
des fortifications de B elfort ou de V e r ­
dun »  avait été saisi á  la  douaue et que 
son propriétaire était arrété.

L e  directeur dcs douanes raccrocha le 
récepteur en siffiotant un air de chasse.

—  V o ilá  une afiaire qu i s’ annonce 
bien, l ’ aventure cst assez piquante pour 
que les journaux en parlent. Cette íois, je 
tiens m a rosettc de grand officier.

U n  huissier annouga que le  prisonnier 
était arrivé, et rouge de colére, véhément 
et beau d ’ indignation, M . B lick  entra ;

—  C ’est une honte, monsieur, je  nie 
plaindrai á  mon cónsul. Quel mal ai-je 
ía it?  l3e quoi m ’ accuse-t-on?...

—  C ’est ce que nous allons vo ir ¡ qu ’ a­
vez-vous déclaré cn passant á la  douane?

—  U n  tableau d ’un je im e peintre au­
quel je  m ’ intéresse ct que jc  veux  faire 
connaitre cn Xeustrie.

—  Vous savez quels sont les droits que 
doivent payer les ceuvres d ’ art ?

—  Parfaitem ent, cc droit d ’cntrée est 
trés fa ib le pour les ceuvres d ’ artistes mo- 
demes, ct trés élevé pour les toiles an­
ciennes.

—  E li bien, iiKiiisicur, « jc  vous accusc 
d ’avoir voulu frustror le Trésor.

—  Comment cela?
—  Vous étes un lionmic habile, mais 

uous le sommes plus que vous : un dc nos 
experts va  exam iner le  tableau que vous 
prétendcz étre pcint par uu jeune artistc.

—  Je nc sais ce que vous vou lez dire, 
je  vous assure que je  suis de bonne foi.

L e  fam eux tableau fu t apporté dans le  
cabinet du niagistrat. L ’cxpcrt arriva, 
examina, hocha la  téte :

—  A v c c  l ’autorisatioii de M . le  direc- 
icur, je  vais étre ob ligé de faire une pe- 
tlte opération assez dangereuse, mais qui, 
i ’espére, sera coiicluante.

• -  Comment, qu’ est-ce qtic vous ailcz ' 
faire? s’ écria M . Blick.

A vec  un peu d ’ csseiice, l ’cxpert frotta 
le coin gauche du tableau : la coulcur se 
ílélaya, le  blanc du paimeau apparut.

M . B lick  regardait et paraissait tcrri- 
fié. L ’ indignatioii sans doute l ’ empéchait 
de parler, il b ég a y a it :

—  Mais, je  vous défends, je  vous dé- 
íends... V o ilá  un cfief-cl'ceuvre cn triste 
é ta t! C ’est du vandalism e!...

L.’expert cependant ryntinuait son tra­
vail. B ientót la conche <'e blanc qui re- 

•couvrait le  panucan ceda, et alors. sous 
nu veriiis épais, voilá qu ’apparut une au­
trc pcinture.

Uu carré largo comme la  main était dé- 
gagc. I-e doute n ’était plus possible, le 
tableau modcrjie était peint par-dessus uu 
tablean ancien, qu ’ un solide \ernis pro- 
tégeait et qu ’ vin simple lavagc á rcsscnce 
pouvait faire réapnaraítrc. L a  signaturc 
fu t bientót visible 

C ’était un paysage de Corot.
L ’cxpc it souriait modestcmcnt, le  ma­

gistral triomphait bruyammcnt.
—  E h  bien, mon gaillard, vous étes 

pincé. L e  tour était bien joué, j ’en con- 
vicns ; mais á rusé, rusé ct demi. Vous 
cspériez ne donner que quekiues francs 
paur passer votre tableau m odem e, au 
lieu des 10.000  ou 15.000  francs qu ’il fa l­
lait payer pourun Corot. L ’ cujcu va la itla  
chandcllc ; mais \-ous n ’avez jias de 
chanccct, avec l'am cnd t, c 'est une tren- 
taine de m ille francs qu ’i l  vous faudra 
verser avant ijue votre Corot vous soit 
rendu.

Cependant, le  directeur dcs douanes 
coiBTOUuíquait á tous les jofirfiaux l ’amu- 
sanie aventure, les amis qu ’ il avait parmi 
íes chroiuquetirs m irent cn valeur son 
fiair ct son hafeilcvé. Ce tableau de Corot 
devint le  sujet du jour. L es  íllustrés en 
donncfent une rc-production, un music- 
hall méme aunonfa sur scs affiches 
qu ’une scéne dc sa revue scrait consacrée 
á ce camouflage. Enfin, ce qui devait ar- 
r ivor arrh’a.

L es  warchaiids de tableaux neustriens, 
á coup» de billets de m ille, se disputérent 
le célébre Corot. Un collectionneur amé­
ricain le vou lait á n ’im porte quel p rix . 
I I  íu t adjugé 200 .000  francs, aprés une 
semaine dc surcnchéres mouvem entéts.

M . B lick  put ainsi payer la  somme á 
laqueile il avait été eondamné et s’ en re- 
tourna á Paris, ie portefeu ille encore bifen 
garni.

I I  se montra d ’ailleurs bon prince, et 
du moins en rem it-il l'au tre m oitié á 
dfcux malheureux artistes dont l ’un avait 
peint le Corot ct que l ’ autre avait recou- 
vert au gré de sa fantaisie.

Quant á M . B lick , il s ’éta it contenté 
d ’envoyer au directeur des douanes la  
lettre anonynic signée : Uw N eustrien  f i -  
d ile  á sa patrie.

André WABNOD.

S c ire  a u x  repas

m
AVEC LE GO’i l l íE I iJ ÍE lI fT  EST ACTIVE i  F L A i

L o.ndreS; .scptómbri'. —  On seit que los 
Cosaques, d- nt '.'esprif nnlitaire .n'a été iiul- 
lement entaivié ¡•'u- la ré'.oiuttnn, ont mani­
festé úans ces d'-mier.-í tomps teui- voler,'© 
de conserver leuis traditions. leurs institu- 
liona et leurs droit?.

Au confflés <fe -Moscou, leur hetmán. Ka- 
lúdioo, s 'éta il proríOficé éiiorqúpipuioiil ©n 
faveur de l'ordre et dc ls  discipline dans 
raniióo. et ?cs paroles avaient soulev© des 
proteslalioo» ft ga;iclK*.

Le bruil a  coiini que le gouvernement 
provisoire, a  la  suífe de ©et itviidenl, avait 
prÍB des mesares de r:gne'ir contre les Cu- 
saques. el qu'il avait résohi de leur leth ’rr 
leur statttt et leurs droits. Kaletíine aurait 
méme élé déclaré dcrtiu de son grade et re- 
ini3 au rang de simple soldat.

Depuis, rassuraaoe officielle a été donncc 
que le »  rapporta entre le gquvernement pro- 
visoirn e l les Coeaques étaient bons. Cepen­
dant, ( f  aprés le  corre.sponóant du Times ft 
P rtrc^ad . cette a.®suranee s'accorde mal 
Hvec »  nou-veJÍe d'aprés laquelíe tm contrtSle 
gouvernemental direct sera déocrm tó exer- 
i.-é sur le.s iiiTairro intérieiires des Cosaques 
dáns la région du Don.

Le  mécontenleniDnl des Cosaques est im 
fa it qui n'est pas niabic et avec lequel i l  
faudra compter.

Le résultat des élections municipales
Petrograd , i  septembre. —  Les éleclioíis 

municipales qu¡ ont eu lieu avant-hier ft 
Petrograd, ont doané, approximativemenf, 
les résultats suivants : les socialistea révo- 
kiliimnaires ont obtenu lo plua grand nom­
bre de voix. D'aprés lo nombre d « i  suf- 
frages, les cadets occupent la deuxiéme 
place ot Ies »  bdchivikia >1 la Iroisiéma

Les interiiatíonalistcs n'ont cúitenu qu’un 
petit nombre de voix. 'fíad ío.)

Une nouveile note 
du pape ?

— i. O’JA ”  * "*'

LoxnnES, j  septembre. —  Les cercles di­
plomatiques de Washington commentent la 
nouveUe que le pape {erait á b ief délai une 
seconde tentalive pour provoquer la réu­
nion d'itne coniérenre de fe naix ,-n(rc les 
bvUigériiirts.

D'apró.v un télégramme de Washmglon, 
aux Daily Xow.?, tes pri'posilions gue le 
pape (lés'iTr soumettre u u r alliés se.raietil 
les saivantes : !■ indéprnilanre de kt H ’l- 
giguc re-itaurée. iiíuív avec une ba.se alie- 
manda ü Aneéis : 2' aulonem ic de ta- L o r­
raine : :! l 'A ls tiv  laisséo ‘ ,1 l'A llemagne ; 
í¡ Triesle port libre ; ó ’ sWH«(ron des Bal- 
Uans ¿ régier. —  ;Ra-iio,.

I.i'.vDBEs, ü septembre. —  L'Am irauté pu- 
blie le conMJHUiiqué smvaítt :

Nos aviateurs o:;' -a', ex ,;alé le  3 sep-
femlH'ó. ft minuit, un raid aérien sur les 
ubjeetífs saitanla ; qmiis de Bnv^s, aéro­
dromes de GftisteHos et de Varsenaere.

Plusieurs fonne.s d'exp’-,sifs ont ct ' jctéea 
avec de bons résultafs.

L'n second raid sur Bruges a  exécuté 
le i  septenü>re, ft midi.

Nous avons obserax •juo le? objectifs spé. 
ciaux avaient cié  atteints.

Plusieurs hangar,® situés le long des qtiais 
onl également ¿té alteiní.s : de nombren» 
incendies ont été aiiamés et n'étaient pa» 
er..*orc éíeinlft quand nos avions ont rapassé 
la ligne.

T oo » nos aérot^ne.» suot revenus indem­
nes í c  cés den» i-aids.

Dana raprós-midi du 3  sepfembrc, un 
avkm d'observalkm eamemi a  été descendu. 
coniplétemesit desamparé, par un- de 1109 
escadrilles de patrwiUle.

Un bailón captif a égalwneiit été attaque 
et robservateur a été oWígé de descendre.

En raison dn ttr de aoa «anona anti- 
aériens, le sort du bailón n 'a  pu étre ob­
servé.

Le dernier raid allemand 
sur Londres

H l lA I l IF E S T E A C M C O T IE  
¡T R E  LEE CO ISERf  ATERRE

L ’orga n isa t ion
du mensonge

B.vle. 5 septembre. ~  On mande de Ber- 
lili ;

■I Le '-liaiu-elúM' ii créé rouv nw Ordres di- 
rccts uu bureau ceiil-rsl de pres.?e qui aura 
pour niiásiüii spéciale d'établir une coord,© 
nation entre les s e r v x ,d ©  presse des difU- 
ippils rnlíiislé; C' el de regiemeiiter de fat;oii 
urutornie le «eii? daus lequel doit «'exercer 
leur actirilé.

11 Lü G azei'r VAllemagne. du Nord  pro­
teste par a\anec qtrii no faut pas voir dans 
la nonvelle. iusti: ulion une tentative pour 
intliiencer la pr-'S'©, mais seulement une 
u'env© d,: d.'sir qu'.i M. MicliaéUs de déve- 
opprr les relaliniie du gouvernement avec 
la pi'r?.-© dutis l'intérét national exactement 
couuiV'. au mouieiu qu'il forma le ministére, 
i' o ©fablir un contact plus étroit entro 
1© L' .':"©: lu'iupiit et le Reicbstag.

l,© li.iioii Brauii, rh©f du serviee de la 
presa© uu ministére de rtnlórieiir, est placó 
á la (éle du nouveau serviee. »

Lx>Ri>BE9. O septembre ri ‘h. •40 du 
m atin ). —  D ep u is  i l  heures du  so ir, 
SO avions attem rm ds s u rv o le n t L on d res  ; 
te  b rm i des m o le u rs  est n e ttem en t per­
cep tib le  en tre  les dé ion a tion s  des b om ­
bes e t le  g ro n d e m e n t des canons spé- 
ciaux.

L e  va ca rm e cessa vers m in u it  e t b ien ­
tó t p lu s ieu rs  coups de ca n on  se firen t 
entendre.

A  I heu re  c f  d e m ie  du  m a tin , le  si­
gn a l t> to u l d anger a d ispa ru  »  n 'a  pas 
encore  été donné.

Le Bureau de la Presse annonce qü il y a 
eu onze tués et soixante-deu.v blessés daña 
le raid de la nuit derniére.

Le Times rapporte que. peu aprés que le 
premier ai'crtiseemcnt aut étó donné, on en­
tendit pluaieiu-s bombes éelotant successive­
ment.

Les shrapnells des canons aiiti-avions 
éflataient á une grande Iwuteur ; lea pro- 
jecteurs fouillaicnt Jé e ié l ; un d'entre. cus dé- 
ctun-rif un appareil ermemi « t  le tint plu­
sieurs minutes dans son faiseeau lumineux 
pendant que 1©? batteries le canonnaient.

It ne .?e produisit aucune. panique. Denom- 
brcuses personnes se réft^tk'Tent dans le* 
gares du Mélropoiifain,

Daihf .^keteh dit que, pendant vingt- 
cinq minutes, les bombes tombérent en ra­
pide «u eceaw n . L e »  a^^aretl» eunem i* sui- 
v iren tla  fami.?e, volant v e r » roneaf. et re- 
vinten! environ une beure «prés.

Í I  semble qae fes appareil* ennemis élaient 
pto» rRWtbrb’-'.A que Jft nuil précéderrte.

Des bombes sur Venise
Rome. á septembre. —  Lea attaques répé- 

túes qu'- íc » HVwif-eBr» ée la marino ita- 
lienne, «u  rniioo aív© cenx de i'ftrmée, ont 
effeehiées. contintiant coníi© les étabii.ssi:- 
mcnts industrie)», nuliteires e l novata de la 
naaríne ©r; demie dan« k  port de Trieste.

L ’ advers^rc a cru répondre en attaquant 
Venise la nuil deriii'':©, e l de nouveau plu­
sieurs bombes ont été ianoéea « i r  la ville, 
heureii.?cin©ni sans laii .' de victimes et sans 
■ aitscr dc dégúU. —  lla cas.)

WHIHMBWWnWlllimiBí

ZuRiciT, .-.eplembre. —  Les membres du i 
club parlernenlaii" .’.ai®a:s \iennenl de se 
réunir ft CratovL,

Au ©oun» de= .sésocee, qui ont étó p »ticu - 
liéreonent ammées. ils ont longuement dio- 
«u té sur les causes ct le-? r-pcr©''’ » '© ’'?  d©-®
derniers événements de Var«íuv¡c.
' Quoique fasaeniblér. fút en majoriJe ■ •y.a- 
poeé©. p -r  des persoímnllt.j» '••vorableá .'¡ .
politkpic du í;'*iiverneincrrl. L s  dép'.itcs ii© 
gauche ont élevé dea p ro te itó -tx '" indignecs 1 
cí cnt demandé puremcpt cf sim pUm áil la i 
dissolution du comité.

Les députéí. socialistes ont notoimnent dé- . 
claré que ce serait un défi lancé í  '.■'irinioii 
que de nc point disF— hr© le dub et d en 
puirsuivr*' les délibérations. Ils  ont déposé 
dans ce sens un ordre du jour que le* coiiser- 
votenra ont fait repooaeer.

.•L U  suite du vaí©, le? socialistes quittércnt 
la  san*

Des maniíestatton* v io le n f «  ? • produisi- | 
rent dan» la  .=ciré®. ; ©o© ly-Ae iminense. ft 
laqueile se aiéléreul ¡ . 1 ’ irs déjrrrtó". dc- 
ftla dans le » rúes en © on ap u an tcon serva - 
tóum. et toul particuliérement ls ©omtc Tar- 
nowftky, ancien ambassadeur d'.Vatricli© ft 
Washington.

.A la suite de ces événements, la situation 
du ministére autrichien est trés coin|Womise. 
M. Seidler. président du Conseil, devra, en 
effet, compter désormais avec l'oppqsition 
des députés polonais de gauche, rflaaio.)

1 .0 00  prisonniers
au San Gabriele

L o n d r e s . 3 seplemhi-v. -  Quoique i-- ® 
détails completa sur la capture du motit 
San Gabriele ne soient pas encoré regus, 
l'agence Reuter apprend que 950 prison­
niers, y  compris 32 officiers, onl étó faits. 
I®a capture de la  montagne empáche Ies 
.Autrichiens de bcinbard©r Gorizia. ;7/oi'a*.)

La paix allemande
 -------- >CA

A m ó t e r d a m , 3 seplembr*.'. —  Gii annonce 
de source autorisée que la prochaine réu­
nion du Reicbstag sera csdusivement con- 
saorte á la discussion dc lu qucsti'jn de la 
paix.

La majorité a  décidé de provoquer sur le 
programme de paix © mínimum »  une dé- 
daration du gouvernement, 'Radio.)

La nouveile réglementation 
des permissions miíitaires
A  partir du 1* octobre 1917. le» uiilitaires 

des armées bénél'tcicroni de trente jours 
do peniii.ssioii par an — délois de ioute non 
compris —  íi raison de <lix jours par pé­
riode de quatre mois.

fros mHitaires de l'iu tfiieur. ain.ei que 
céux des régions slalionn©©' ©n de^ft de la 
ligne de démarcation pom ki circulation 
des cheniina dc lei' bénéücicrini!. comme 
paí' le passé, dc vingt ct un jours de per­
mission twr an, u raison dc sept jours par 
période de quafre mois.

II demeure entendu que Ies permissions 
du front, cn raison de besoins de Tarmée. 
da la  composiltón des unités ©t d©s divérs 
mouveniciils niintaires, ne peuvenl revenir 
ft intervalles iiialhéinuliquus u© quatre 
mois.

L 'octri'i lies pcriiiisslons cst us'iiiiib ’ ¡ 
une ailocalion léglem nilu ire idenliquj ¡.jur 
L s t'fllciers ct pour les hommes de Iruupc. 
Tuut rhef qui accordeiait des pcirnissioiis 
au delft des taux flxés serail Tobjetdc sanc- 
tions sévércs.

La  présente instrnclion n 'a } k j s  cTrffet» 
létroarfifs : ft partir du 1" üctobrp 1917, 
date de aoo ©ntréc ©n vigueur. aiicnri mili- 
taire ne poiirr-' rccluiTKT ic N'-uéficc d'im© 
disposition qui n y  serait ptrs reproduite.
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Interrogatoire de Joucla

L'inculpé Louis Joucla, uineué uu P*ilii 
'iner aprés-midi, ft trois lieurc?, a été leu 
guement inten-ogé p a r le  capitamc Boir luu- 
doii. T iéo deprime, Joih'la, qui «e  rend bi© : 
compte dc la gravité de Taccusatioii qui |t' se 
bUi' lui, íl réjiondu eu nícnrant a'ua quesfions 
do T©dh©'cr iiislructeur.

II nu pu nier aucm  de.- Lid? prét i? r©© v.'? 
,• .?-:i charge ; see voyages fréquenls en i> - 
pagne, se» ©ntrevues a v » '  de» ag©}.'- d© 
i -\llemagno. en un mol ‘©us 1'-  !a;í.® qui 
.unstiturtit 1© délit d'e«r!''!!!:iig.- ©’ 
ecitce avco í'eiinéini.

J'iU©;a. qui '  ::>i • ^©''¡©huí -
don toule sa vie, tant ' Bézivr?, qu'.i .\lg©r 
©{ ft Paris, ©'©©.lu poui défens- :

— J ai toujours été un ■ victime. ’ '•!! 
n ^ f, j'c ' -m arché ' ’s ir) san» me r'-.Hlr© 
coojpU; de lu bes©©ci© q r  T"!i .•••': ¡uisuit 
oc©omp'.i'.

Ln quiltant le ©obiii©* du-magistral ¡<'>ur 
ixgagncr ía prison de la Sant©. T l- ’'’ í2 
elTorcé, ¡ ' i  niasquant s 'n  vieugr av.® r..ni 
©hapcuu, d'óeliapper aux rl,;© :.:!» • pho-
íographes qui le g 'i»itó ie id  ' !'©r*'ó.® d. !q 
"  ¡souriciére ».

La  vi.-i'::©. NL Dumas, dh'Cctóin .Li scrv li' 
des Reziseigncmenls ft la  Prékctu ic  de pó­
lice. avait élé entendu par le * ..pitaine Bou- 
chai-doo. II a  préeisi': dans quelhs i-onfl'liou.s 
il avait demandé ft Duval et ft Manon úe aú 
fournir dcs rapporls ifu'il leur payait íiXt 
francs chacun, ©u r -  Mauges que *-eux-ci 
effectuaient en ©' ©u Espagne.

Vers un non-Iieu ?
. .\I. Drioux a  recu rapport» relutií.- aux 

vérificalions demandées >ar ¡a parlie éii'ile. 
Bien qu'il n'ait rien vou u laisser ea 'revoir 
des oonoíusions sur IcsquoP©.; ?“ rn boséo 
son ordonnance, on a de bonne? rok©-;» de 
croire que Ces conclusíons rejelterom Fh;- 
polhése dc Tliomicidc ct aboutiront ó un 
non-lieu.

M. Pancrazzi, Tex-dirccteur de la pn»ou 
de Kresncs, bien qne non convogia;, est venu 
hier faire, apontanéinenl, au juge, une i..T,a- 
iiiunka'tion ayant, dit-on. poui- bul do x.m; 
¡redirá la thése de iu partie r iv i'e  en q u 
touché la transposiUou. au huidi 13, de» fuifs 
qui, d’aprés des témoignegcs concordaiits, 
Se soot bien passtó le mardi 11.

Ajoutons que M* Paul 'M©; ©!, üpro» avuir 
pris connaissaucc de® ruppoi-ls r©©n» par 
M. Drioux. a annoncé au magisti .'l "u  d luí 
reinellrait aujouí'd'hni une ii"U'. i- i.” ©' 
commailant les résultats obtenu» ci lui ®i- 
gnalant ©Tautre» contradictions dc Tcnquéte.

La question du raisin
Quel est le commercanl de Liourg-la- 

Reine qui a vendü le raisin '? avait demandé 
M« Paul Morel.

.\1. Faralicq, commissaire anx dúlégu- 
tions judiciaire», a  procédé ii une inmu-  ̂
tieuse enquéte sur ce point. II a  étó établi 
que ’ © mardi matin, v e r » dix heuie.-. ie 
gardien Michel, qui allait en méme lemp.s 
qiiérii- le rnédecin-chef Béi-ourt. acheta choz 
un épicier de la localité 1111 kilo de ijaisin. 
L'ne fa< turo i(ui lui íut remise attcsic ©c 
fiUt. Cependant le eomnierc'ant a déi turé n© 
pas .se lappeler cetle vent©. M* Paul M oiel 
a demandé la  saisie du livr© dc com du- 
bilitó de Téconomaf w  figare cet ac lat. 
ainsi que la factur©, pmir faire procéder ft 
dos vérificalions.

Bourse de Paris du 5 septembre 1917

LES COMMUNIQUES OEFICIELS
F ron t frangíais

14 H E U R E S .  —  H ier, d a n s la  so iré e , a p ré s  un v if  b o m b a r­
d em en t, Ies A lle m a n d s o n t p ro n o n cé  u ne a tta q u e  su r  le  p la teau  
d e s C a se m a te s . A r r é té s  p a r n o s  feu x , le s  a ssa illa n ts  n 'o n t pu  
a b o rd er n o s  lign e s.

E n  C h a m p a g n e, n o u s a v o n s  rep o u ssé  u n  cou p  d e  m ain  ennem i 
au  n ord  du C asq u e. D e  n o tre  có té , nou» a v o n s  ré u ssi nn cou p  
de m ain  au  n o rd -e st du  T é to n  et fa it  des p rison n iers.

S u r Ies d e u x  r iv e s  d e  la  M eu se, la  lu tte  d 'a rtille r ie  a  co n ú n u é  
v io le n te  p en d an t la  nuit.

E n  H a u te -A le a ce , re n c o n tre s  de .p atro u illes d a n s le  secteu r 
de S ep p ois.

33 H E U R E S . —  D a n s la  m atin ée. a p ré s un v io le n t b o m b a r­
dem en t, le s  A lle m a n d s o n t la n cé , su r le  p la teau  de C aU forn ic , 
d e u x  a tta q u e s  que n ou s a v o n s  rep o u ssé es ; un o ffic ie r  e s t  resté  
e n tre  n o s m ain s.

V iv e s  a ctio n s  ré c ip ro q u e s d 'a rtille r ie  su r le s  deu x r iv e s  i í  
la  M eu se.

R ie n  á  s ig n a ie r  su r le  re s te  du  fro n t.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S .  —  U n  co u p  de m a in  en n em i a é té  r e p q ts s é  la  

n uit d ern iére  v e r s  A rm e n tié re s  p a r n o s  fe u x  d ’in fa n te rie  e t de 
m itra illeu ses.

U n e  a u tre  te n ta tiv e  fa ite  la  m ém e n a it p a r le s  A U em an d s 
co n tre  le s  p o s itio n s  ten u es p a r le s  tro u p es p o rtu g a ise s  a  é g a le ­
m e n t éch o u é.

A c t iv i t é  d e  T a rtille r ie  en n em ie  v e r s  L en s.

21 H E U R E S .  —  ü n  fo r t  d é ta ch e m e n t ennerm  q u i te n ta it 
u n  co u p  d e  m a in  c o n tra  u n  d e  n o s p o ste s, c e tte  nuit, á  T est de 
K le in -Z ille b e c k e , a  é té  re je té  a v e c  p e rte s  par n o s  fe u x  a va n t 
d ’a vo ir  pu  a b o rd e r n o tre  p ositio n .

L ’a rtille r ie  a  co n tin u é  d e  p a rt e t d 'a u tre  á  m o n tre r  de F acti- 
v ité  su r  le  fro n t  d e  b a ta ille  d 'V p re s.

L e s  a éro p ia n e s aU em ands on t d e  n ouveatt bo m b ard é . la  n u it 
d ern iére , d iflé re n ts  p o in ts  á  T in térieu r de n o s  l^ n e s ,  fa isan t 
qu eiq u es v ic tim e s  dan s T en cein te  d 'u n  d e  n o s  h ó p ita u x  e t  occa- 
a ion nan t des d é g á ts  á  d e s  p ro p rié té s  p rivées. A u c u n  éta b lisse - 
m en t m ilita ire  n 'a  é té  a tte in t. U n  d e s a p p a re ils  en n em is a  été  
a b attu  e t d é tru it p a r n o s tirs.

N o s  p ilo te s  o n t  a c tiv e m e n t p o u rsu iv i, au  co u rs  d e  la  jo u rn ée  
r t  d e  la  n u it, le u rs  o p é ra tio n s  d e  bo m b ard em en t.

L e a  deu x a v ia tio n s  o n t m o n tré  h ie r  u n e  gran d e a ctiv ité . N o s  
a p p a re ils  d 'a rtille rie  e t  n o s b a llo n s  o n t e x é c u té  to u te  ia  jo u rn é e  
du tra v a il en  lia iso n  a v e c  T artillerie . E n  dép it d e  v ig o u re u s e s  
a tta q u es de T aviation  a llem an d e, n ou s a v o n s  p ris  un n om b re 
p a rtic u lié re m e n t é iev é  de v u e s  p h o to g ra p h iq u e s d o n t beau cou p

I ío r t  a v a n t á  I 'in térieu r d e s lig n e s  enn em ies.
M A L G R E  L E  S O I N  A V E C  L E Q U E L  L E S  A V I A T E U R S

A L L E M A N D S  E V I T A I E N T  T O U T E  R E N C O N T R E  A V E C  
N O S  A V I O N S  D E  C O M B A T , S A U F  Q U A N D  I L S  S E  T R O U -  
V A I E N T  T O U T  A  F A I T  A  L 'E S T  D E  L A  L I G N E ,  C I N Q  
D E  L E U R S  A P P A R E I L S  O N T  E T E  A B A T T U S  E T  N E U F  
A U T R E S  C O N T R A I N T S  D ’A T T E R R I R  D E S E M P A R E S . 
S E P T  D E S  N O T R E S  N E  S O N T  P A S  R E N T R E S .

F ron t belge
P e n d a n t la  n uit du  3 au  4 se p te m b re , le s  A lle m a n d s  o n t lanoé 

des p ro je c tile s  á  g a z  d a n s la  ré g io n  de R a m sca p e lle  ; une lu tte  
a ssez  v iv e  d 'a rtille rie  a  eu  lieu  au  m ém e e n d ro tt, p en d an t la 
jo u rn é e  d a  4  sep tem b re.

P e n d a n t la  n uit du 4 au  5 se p tem b re . d e s  a v io n s enn em is 
o n t je té  d e s  b o m b es v e r s  A d in k e rk e . A u jo u r d ’hui 5 sep tem b re, 
n o tre  a rtille rie  a  e x é c u té  p lu sie u rs  t ir s  de d estru ctio n , en  rep ré- 
s a ille s  de ceu x  e ffe c tu é s  p a r T en n em i .su r  n o s  C om m unications. 
I  a lg ré  T a ctiv ité  d e  T aviation  en n em ie, n o s  a v io n s  o n t pu  rem p lir 
le u rs  m ission »  au  d e lá  d e  n o s  lig n e s .

F ro n t ita lien
P E N D A N T  L A  J O U R N E E  D ’H I E R , L A  B A T A I L L E  A  

R E P R I S  A V E C  V I O L E N C E  S U R  L E  F R O N T  D E S  A L P E S  
J U L I E N N E S .  N O U S  A V O N S  P R O G R E S S E  S U R  L E  P L A ­
T E A U  D E  B A I N S I Z Z A  E T  C O N Q U I S  U N E  P O S I T I O N  
I M P O R T A N T E  A U  S U D - O U E S T  D E  O K R E G L O . A U  
N O R D - E S T  D E  G O R I Z I A .  L A  L U T T E  S E  P O U R S U I T .  
A U  C O U R S  D E  L A  J O U R N E E . N O U S  A V O N S  C A P T U R E  
86 O F F I C I E R S  E T  i .6oa H O M M E S  D E  T R O U P E  A P P A R ­
T E N A N T  A  D I X  R E G I M E N T S  D I F F E R E N T S .

S u r  le  C a rso , a p ré s  u n  v io le n t  b o m b ard em en t, T en n em i a 
la n c é  ses m a sse s d ’ in fa n te rie  co n tre  no» p oeitio n s, dep u is C a ita -  
g n e v iz z a  ju sq u 'á  la  m er.

S u r  la  U gne, au  n ord, en tre  C a s ta g n e v iz z a  e t  K o r ite , l’ a ttaqu e 
a  é té  rep o u ssé e  a p ré s  une lu tte  tré s  v ive .

A U  C E N T R E .  E N T R E  K O R I T E  E T  S E L O ,  N O S  T R O U ­
P E S ,  R E S I S T A N T  H E R O I Q U E M E N T  A  S E P T  A S S A U T S  
F U R I E U X ,  O N T  M A I N T E N U  L E U R S  P O S I T I O N S .

A u  su d , en tre  le  v a llo n  d e  B r e s to v iz z a  e t la  m er, T en n em i a 
o b ten u  qu elq u es s u c c é s  te m p o ra ire s  e n tre  la  c o te  146. au nord- 
e st d e  F lo n d a r , e t  le  tu n n el, a u  n o rd -e st d e  L o k a v a c  ; n ou s avo n s 
du  a b a n d on n er q u e lq u e s p o s itio n s  ava n cées.

D a n s  T ap rés-m id i, á  la  su ite  d ’une co n tre -a tta q u e  én erg iqu e, 
n o u s a v o n s  ré ta b li n o tre  lig n e  e t  fa it  403 p riso n n iers, don t 14 o f­
ficiers .

N o s  a v io n s. au  n o m b re  d e  361. o n t p a rtic ip é  au  eom bat. en 
b o m b ard an t le s  tro u p e s  en n em ies e t T arriére  de le u r s  lign e s.

A u  c o u rs  de la  n u it d ern iére , u n e  de n o s  e sc a d rille s  a  op éré 
u n  n ou veau  b o m b ard em en t d e s o u v ra g e s  m iíita ire s  d e  la  place 
m aritim e de P o la  e t o b te n u  d 'im p o rta n w  résu lta ts .

T o u s  n o s  a p p a re ils  s o n t re n tré s  in d em n es á  ieur base.
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LE DEVOIR EX L’INTÉRÉT
Oii (.'oiiif. ©nd mal son devoir ct son intóri'l 

en iliésatirisafíl le » b ilk í»  de la Banque U© 
France. C'cSt ainsi quo nos change» oxtt.'- 
rieurs sont plus tendus, que la cnerté dc 
loules k s  matiéres est atigmer,!/,--. grftce a 
Tmitation de la circulation flduciaire, donl- 
la Ihésaurisation des billets est lo facteur 
principal. En méme f«n ps , le crédit pub.io 
est diminué e i les óétentóurs de billets per-, 
dent te revena de capitaux importants.

lis  peuvent, cependant, donner ft leur ca­
pital sa pleine valeur, en le prétant ft TEtat 
ft des conditions exceptionnelles. Leurs 
fonda sont ainsi conservée en entiére sécu- 
nté et leurs revenus, esempts de tou* ini- 
pOts. sont payés d'avance.

Cas résultats sont obtenus par Tachai dc 
Bons et d’Übligations de la Défense nalio- 
nale q le Ton petrt aisément se procurer chez 
les agents du Trésor, les percepteurs, acx 
bureaux de poste, chez les banqutere et chez 
les nolwres.

En ©ffectuant un tól plaeement poiM-1 eni- 
plot d© !©urs billeis de banque. les (léteii- 
feur» agisscnt en bons Francais, ^ucieux 
du sal.ut public. en épargnants intellig©nls 
e.'. spéoulattíui» avlaé?.

La rtocumentaticm sur lo guerre, la plua 
compléte el la plus exacto, est fournitf par lu
/■nllrrlhct ' f  •/Tx-rMor». Prmeu'fer efwmiovf

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E  U N  c o u p  d e  c a n o n  p a r t i c u l i é r e m e n t  h e u r e u x I T H E A T R E S
LES COURS

— 5. Jf. le roi d'Espagne a conféré la 
grard ’croiK de l'ordre de Charles I I I  á
-M. Sánchez Guerra, ministre de l ’ lntérieur, 
cn reconnaissance des services rendus par ce- 
Jui-ci pendant toute sa carriére, et s ^ ia ic -  
inent lors des derniers événements.

— Le# hótes de L L . M M . le roi et la reine 
ll '.Ingle/erre au cháteau de Windsor 'sont en
re monvMit : le viccante Farquhar. lord Sle-
ward et la víctwntesse Farquhar. l ’Hcmorablé 

.Francis Erskine, le Rév. R. de L.TÍIan, etc.
t'.vc. M. Cambon, ambassadeur de

France, a quitté le cháteau eí csí de retour á 
I..ondre*-

IN FO R M A T IO N S

■  I I

— Lady Maud Cavendish, dont nous avons 
annoncé Íe mariage, est Tain¿e des cinq filies 
du duc de Devonshire, gouverneur du Cañada,
« t de la duchesse de Devonshire, née Fitz- 
Maurice de Laesdowne; la plus , jeune, lady 
■Inne, est ágée de huit ans.

Lady Maud a été, dés le début de la guerre, 
infirmiére á l ’hópita] militaire de Bakewell.

C ’est á  elie qu’af^iartiendra le cháteau his­
torique de Moy-Hah.

Srá fiancé, te capitaine Mac Kintosh, suc­
cédera á son pére comme ebeí du dan écos- 
*ais do Chatham. II sera le vingt-huitiéme de 
■ • titre et e ií méme temps un des plus grands 
propriétaires fonckrs de Tlnvernessdiire.

Les nouveátes du lieuUnant PhiUppe 
Ilunau-Varilla, blessé au cours d ’un bombar­
dement et amputé dc la jambe droite, sont 
austi satisfaisantes que possible.

— L e  maréchal lord .\fefhueu, gom'erneur 
et comaiandant en chef de l i le  de Malte, a 
regu de nombreuses lettres de félicitations á 
roccaskm du 72* anniversaire de sa naissance;

Sont installés pour quelque temps á  X'er. 
.'dilíes ;

Marquise de Gabriac douairiére, comte ct 
■.umtessc .Aüard du Chollet, comtesse de I ;■ 
I . ’.Xigle. M- ct Mme Fernand Laudet, M. et 
\Ime Ch. Delarue do Bcaumarchais, comle 
K. de ChabrcJ, córate G. L e  Gcmidec, etc.

NAISSANCES

— .Hme jean  de ir ifí, fetnme du lieutenant 
.d'infanterie, a donné le jour ü une filie : 
Christiane.

M A R IA G E S

— Nous apprenons le mariage de Mlle Sii- 
canne Bailly, filie de M. Alexandre Bailly, ,le 
décoratcur bien connu. et de Mme, née jam ­
bón, avec -M. Paul Duniont, notaire, décoré 
dc la croix de guerre, actuellement aux ar­
mées.

—  On annonce les fiangailles du Ueutenant 
• U Bomiii'rea de Wicrre, fils du lieutenant- 
lolone! de Bontiiéres do W ierre ct de Mme, 
née Klie de Beaumont, avcc .Iflle Desazars 
de Montgailhard, filie du capitaine Dcsazars 
<ic Mi>ntgaálhard, mort pour la France, ct de 
Ja baronne. née dc Patras de Campaigno.

- En l ’église Saint-Nicolas de Bilbao \dent 
d'étre célébré lo mariage de M ije María 
O'Donnell y Diaz de Mendoza, filie du duc ct 
de la duchesse dc Tetuan, avec don Fernando 
Diaz de Mendoza y Guerrero, fils de don Fer­
nando Diaz de Mend.oza et de dona Maria 
Guerrero.

D E U ILS

Les obséques de .Mme de Béhagel ont 
été célébrées eo  I ’église Notre-Dame d ’.Au- 
teuil.

Le  deuii était conduit par le capitaine de 
Méhérenc - de Saint-Pierrc. son gendre; la 
comtOrSv de Méhérenc de Saint-Pierre, la vi- 
conitessc de Rancourt de Mimérand et lu 
lotntesse d'í£autescr«;, ses filies : MM. Tonv 
et Jehan d'Hauteserre, ses peüts-íils.

I.C lieutenani d'Hauteserre, son gendre, 
c tant á l'armée d’Orient, n'a pu assister á la 
cérémonie.

Nous apprenons la mort:
De la baronne J. de Lapointe, née Perro- 

don, décédée á Paris. .Ses obséques ont été 
ifVébrées hirr en la chapelle du cimetiére 
M<cmparna.sse;

Dn marquis des Courtis de La Grovr, quj 
vient de mourir á Narrtes á l ’áge de eoixante- 
dix-huit ans:

Do M. Jacques Amigues, décédé á soixante- 
quaiie aos. á Bordeaux. 11 était fils de Jules 
■Xmigurs. député plébiscitaire du Nord.

L ’A V IO N  A L L E M A N D  A B A T T U , A  PLU S DE 5.ooo“^ E T R E S  D ’A L T IT U D E , P A R  LE  PO STE N® 48
Le communiqué officiel du 2 septembre relatait que 
deux avions allemands avaient été abattus par notre 
artillerie antiaérienne. Le prem ier avait été atteint 
par' un auto-canon de la 42° section. Le  second,

dont nous reproduisons la  photographie, ava it re ju  
á plus de 5*000  métres d ’altitude un obús exp lo iif 
tiré par le poste n° 48. II v in t s’écraser sur le sol á 
quelques k ilom étres de Souilly et son pilote fu t tué.

B L O C N O T E S

V '

H Y G I E N E  de la P E A U
C O D tre : R o u g e u rs , D ém a n ge a is o n s , D a rtre s , 

H e rp e s , H csem a , F u ro n c le a , e tc . ,  e m p lo y e z  le

SAVON
ANIOOOLl *

ZI tooiflo et ez&h«llit Ui peaa es etla^ant lee rf des. 
ir>4itpen*ai)/«potfr/aroifetre M im eetleB iJn . 
^  D E S O D O R I 8 A N T  P A R F A I T .
Sfr.ao la Boite da 3 Pains.—Toutes Pbarmaoies 
«'o:'j'»t;S(#derANIODOL,40, Ru*Condorc«t,PARIS.'

OILA comment on traite un blessé de dii*n 
la guerre! )>

Ainsi s’exprima Jacques Hirscher, 
l ’autre soir, avenue de la République. En le 
voyant sous l ’habit militaire, il était facile de 
reconnaitre qu 'il était soldat. 11 avait vaillam- 
ment couru de la-rue de Belleville jusqu’á 
l ’ endroit oü, présenlement, il se trouvait, tout 
essoufflé. Ceux qui le poursuivaient disaient 
qu’ ils étaient des agents et manifestaient I’ in- 
lention de l ’arréter. Jacques Hirscher, cerne, 
ne voyait plus d ’autre ressource que d ’ameuter 
les paieants pour qu’ ils le délivrassent. E t il 
tenait les propos les plus propres á exciter leur 
généreuse indignation. E n  quelques mots sim­
ples et brutaux, il invoquáit les tranchées et 
leur miséfc, les blessures regues, les faims et 
les soifs du combat et' de Thopital. O n  voulait 
I’arréter, lui, la bravoure mémel

II  n’én 'fá llu t pas davantage pour détermi- 
ner quelques citoyens enthousiastes á se jeter 
entre les agents et lui. M ais les agents soutin- 
rent courageusement le choc. U n  taxi-auto 
passait. lis  rarrétérent avec autorité, y  pous- 
sérent Jacques Hirscher et réussirent ainsi á 
le conduire au poste, d ’oü il ne sortit plus que 
menottes aux poings, dans te « panier á sa- 
lade )i. C ar Jacques Hirscher est un déserteur 
tout simplement, et non un héros.

Celte hisloire, sans doute, ne vous étonnera 
point. II  n 'y  a guére de semaine oü vous ne 
la lisiez dans quelque journal. I I  y  a á Paris 
quelques douzaines de Jacques Hirscher qui 
se proménent et voudraient bien ne pas étre 
saisis et menés au conseil de*guene. II s'agit 
seulement de savoir si les agents ne pourront 
les arréter sans étre préalablement obligés de 
se battre avec la foule et s’ ils ne pourront faire 
leur métier qu'en risquant chaqué jour leur vie 
contre de naifs patrióles. Peut-étre devrait-on 
se rappeler que si le moindre séjour dans une 
tranchée —  ou dans un dépót — .suffit á met- 
Ire un homme au-dessus des lois et de la pó­
lice, il n 'y  a plus qu'á fermer, sur la moitié 
du globe, les prisons el Ies tribunaux.

L o u is  L A T Z A R U S .

qtii sont surtout des clientes, s'a©-
('" li ‘;it uu.'; i-di;'';.. I.©; iiu'sanls s 'y  mettciil : 
«lil (ilil-, «Jii (lúeale. 011 .jKJiisse, Kiifln, ga y 
esl, la Miituri; touni© t '  se nmge uu i>on 
eiidi'uit.

- ’ -i liouliingéie. qui voil revenir ses

— c'est liieii. ca I Mcmn Ks dames
qui se ruetteiit á  poussi-r !es t o;‘,:irc3. 

íl fíiut diro quelle  n 'a  iws liougé...

L e chien déserteur
A l'encontre des peuples heureux, ce chien 

a une hisloire.
II est  ....  Un joiiir, il s'est trompé

de tranchée et .est venu dans la nótre.
— Tiens, d il un "  pépére un déserteur !
-\ccucilii et amené A rélnt-major, il se la* 

iniliiiri.?.-,. vite. Kt •) '* tiiujüurs.
Quelque joiu-, n se üvüipera peut-étre en-

M . Viollette s ’agrandit

íi-mmes qui descendent 

je le dirai rjui

raye?. réveillé par 
«t la ©uve.

Üi?-inoI quel est ton .vc.'tc'.ir, 
lu r.?.

l 'l.  ,1 .1. <ie a «Taulaiit pius de valeur
«¡il... qui i’ ft.-.-ompl.i -i r l i "  'i© '© is dc fren*.

Ia- eiilslnt csl sdiveni ie*pi/ii*ubic du moral 
d une Ulule.

Un grand muphti au Palais
Le Palais dc Justice a regu hier un visiteur 

peu ordinaire.
Véíu d'iin.,€ostume de eatin jaune & pare- 

menls d'or; Si Kantradji, grand muphti d’ .A- 
rabie, chef des ulémas et des gens de loi de 
son pays, a fait sensation dans la Galerie 
Marchande, tout comme k  la liuiíiéme cham­
bre «niTcctionndle k l ’audience de laquelle il 
a  assisté.

On jugeait précisément un Marocain oc- 
cusé d'avíiir \«i)é un de ses compatriotes. 
Quand l'iiilerjiréle lui fit comprendre qu'on 

; ''ucquilfíiii. te grand muphti ne put dissimu- 
I ;er un soimre.
I Jmiis sf'ü piiys. Ies choses eeseraient peut- 
1 étre pussécs autrement.

' Les nouveaux timbres marocains
I I.C.* pliilatélislcs "iiS lii.ii dc se réjouir.
1 J .'irfiic .I..-! |iii-,tes ct Iclégraplies du Maroc 
: v;i. cii i'iii I, éder, dans la  premiére 

qiiüizaiiic ac --.«.-(Hcmbre, i'i une Áiiussion dc 
iiouvicus tlinbri«-poste. Ccítc émission pré- 
sentera queiquo inlénH : pour la premiére 
lois, les vignclli's ont élé obtenues pur le 
Xii'oiá'iié de la tuille-doucc.

M. dc la Méiziére, le «  peinlre marocain ", 
íl dc.'siné les nouveaux timbres-poste qui 
comprennent six lypes différeñts lepréseii- 
kuil les priiu-inaux nionuinents du M.'iro-'.

Pulir I, 2 l'l ¡i ceiilinics, on .'iiira l;i ’J unr de 
IIu.s.“uii : le* lln ii!»s  'I -  V " ’ ’ ’ '''! ;*  «'rncront 
li-s'  Unibles d'une valeur 
franc.

stipc;; .nre ii un

DÉSEHTEUR ALLEM.ÍND

I

r  JE 6UERIS ré
_ L A , H E R N I E
Ch.COüKTO]S, 9 P É C IA U S T E  H E R N IA IR E  

3 0 ,  F an b oare  H oatm artre, P A R IS  <9»)
CEmfURES FÍNTRIERES ÁHATOMIQUES 

CABINET trAPRUCATiOH o o v e r t  lA U í le s  i «w r s ,
^  d e  o  A 1 1  e t  d e  S A  a b e a r e a . _ J

CONSTIPATION “« iS S í," '
Com prim és D O ZIÉ R E S  (2 frg la boite feo) 

«xwn Om cbv. oa fc. lebonc. DovAm. St-Bnrac. C.4a-ll,

LES  REPAS sor j ^ R O N T
Maison Cenienaire 
F on d ée  par flP P E R T

en 1812

Cherallier-Apperi
fourDisseurdel'inten- 
dance, a donné son 

Dom au procédé dé fabrication 
des conserves pour l’Armée. —  Ses 
P e t i t s P o i8 “ á Ia V il la g e o is e "  et ses 
A s p e rg e s  d 'A rg e s te u il (véritables) 
sont d é lid eu i.
AuMíSO.Ruedeia Hare.Faris.M*. Cttu.tmeo,

a l'étroit danj la  ruclie du niinis- 
,c i "  Travaux publi-c?, les sc-rvices du 

he\i'. cfii.'ment se dispiist'iit ,'it'ssaimer. l>u s 
(JUI partiroiit U'aüL.irs quelle di-
r.’flion  preiidr«-, «-•.r, dejmis quelque tcnips 
déjá, on leur prépai-e un nouvel abri 
cieux et coníortawe dans le voisinage du 
sous-?. ©rétariat des Munitions.

Dans le jtlus ailáte'U'atique des arrondis- 
sements, íe  16», deux immeubles neufs dont 
Tuíi n'ust pas encare tout á  fa it terniiné, 
deux hólets —  meublés, mais meublés 
luxueusemcnt - ont été, cn eITcl, loués, 
sinon réqiiisitiojmés, poar le compte de 
M. Vio'letlc.

Nous venons, notaniincnl, fonctíonner rue 
Bassano « í  rue I'auquet, le contróle des bles 
et des niinotcries, qui deniaiide beaucoup 
de i'liM ci. c,;:s,-in íir importance Tiu'nie.

Kt, "" já , i.’i \ie .*c iiuinifoste : ofticiras 
e l lon-téJionnaL'- : Vunt ©' * diuis <»«s
. LiiJi-s burc lUX ¡ui :. . .lelqucs ¡u.1.1.

' ”  '  lc . . ■ guiiv©;;; inon-

  !'i..::.:t:u.e de. cíú-lí doit s n- ; Réfiexions de combattants
*’ ■© t.uitc# les branches «Je nolre activít© ' ------------------------------------------------

core de trancJiée et retoumera chez sea pre-, 
m iers maitres. Du moins nc pourra-t-ü leur- 
raconter cc qu'U'aura-vu «diez nous.

Le féminisme aux colonies
Dan.s tous-les domaines, sous toutes les 

latitudes, le féminisme fa it des conquéte.s. 
Témoin cet avis que nous relevons dans le 
Journal o¡¡icigl de ’  l ’.Afrique Equatoriale 
frangaise :

Madame Golbert
muni*» dee titres ecimlifiiqiies Fd pe*mieUant- 
«fecLeroe»- légalement la medecfne, recevra sa 
clieniao ii son domicd©. a Urazzavifle, tous les 
jours de I j  .'(.17 beiu'eci ¡dimancbes exceptos).

Que «les feíiimes aient la  volonté et Tes* 
p iit de suite nécessaires pour ^ é r .a u  bout 
dc loborieuscs études de niédedne et pas- 
ser leur thiés.?, cela se vo it chez nous. Mais 

Njqu'il en soit quj traversent les mers pour 
üiler «'jiPi'cj'r ¡«u loin sous un cliznal tro- 
p¡.?d, Ví'ilii iini dcnionfro qu’il est justó de 
luur uu.\... ausíi tó- carriéres co1«.huu1cs.

•'cL>¡u,mlquc Mi saurait s'éícnncr iju’ i-1 
ai'. b e '''in  d’abord d’un nouveau cadre.

Spectacle de la rue
I';';.- ©li'.iic© V'.itur • 
! i h  • e l  l l i v ©   ..........

» 'l : i ! .© © í: :C i. ¡  I . l  1 'i  ■ .0
■.•r'lclau© ..'iUíuu.bdi'©.

lí©;;'©©.' li© > L l " .  de 
'¡i© «íí©\aux monte 
; í'-aulaui

• ir. ¡luur gagiiui- la

L o  g i r n n t :  VuiT.in I..vuvlrox.\t.
Imprimerie, 19, rue Catlet. Par:#. —  "VoJiuaard.

1 i© \©isiii..- ■ '1 b-‘ ¡i'H ivr lu jairU.' dc-burvi©3 
de !u i •i'aiigari.', i'vuo: '. ñ íairc isit troj; dur. 

(/• i! ’© .lili, Ti b.iulíuigürc, jiu  liaut dc
« « • i i ip tu ir .  * l u r )  :i . i í . - i ’ :

- -  \ :!u ; I il i:rut iiidi'!' c©s pauvus 
• i • 'a-i'*  ...................   dc quoi faire lo
¿réft: I .

1-t o »  - J li i  s í  j iu ív iu iM i*  q u N n  u n  

d in  d’a í l  la  boutiquj cst vidu. Tous les

J. I. \jc da front im ite á l.'i médítation. On 
I p l...iiuvup dans lob trancliéesi et, 

jojor é lie  souvent contiensées en -de lapi- 
daii os formules, ,ces pensées idea dénotent 
pas moins un-proíond'esprit d observation. 
Ctloas • <rellcs-ci extraitixs du concours du 
■I P«inseur • du Bulleíin dcs .Xrmées :

le  .‘'.rivaí'.' fait tu . ; i,; poilu nc meurt 
íi'i' i la derniuru rxliuiiut".

!! il i'Iii.s dc plaisir a «lotuw qu’á  recevoir. 
Par c-.«.empl<;; \ui lá-.d.; larrage...

L'umitié d’un chef, c'est bicu ; celle d’un cais- 
Uil, c'est mieux.

•Dims la \¿c. .si ron nwtUiit une brisqu«2 pur 
Ke.^sai'o d'ajiiour-pi'opro, les dciix maiwlies U'mio>..-v I ««#í»»»c,4/,»»» V. «..

VuuJii.1 t uaj.mt ¿ Lii.í* 7z'.‘
"i tlonut'z i'Wi! 'j* * 

vous nV’nUwitíriZ dos Ia lo coiiou
timis: il Ac* itnr»«'vp,;iKL< «• » .

Ainsi les timbres marocains iront par lc 
moiuii- eng.ager lea touristes á visiter rom- 
pire chérifien. Pi .»-édé dc ¡n i^jiagande exccl- 
lenl. que ii'avaii'ul jma jirévn nos svndicals 
d'iüili.i'.itc rcLí'.ii.'Oix.

L ’espadrille économique
I j i  verra-t-on bientót á la v ille?
Cm la  connait déjá au Hois oú, chaus-sée 

par d'élégantes promeneuses, elle eompléte 
tri.-.s biesi un tt>stunie de toile brodée ou 
de •; djersador 

KHe est de toile bkmche et de corde tres- 
sée : un détail la fait plus seyante : au lieu 
d’étre lixée au cou du pied par un gordon, 
.elle a  deux largo.s brides qui, s’eiiroulant au­
tour de la cheville, ae rejoignent cn un nceud 
gracieux. Si la marche des promeneuses est 
rendue encore plus légére, l'esthélique n’y  
perd rien. On TappaUe, d ’autre part, «« l'es- 
padrille économique ” .

.Ainsi s'en ira le préjugé qui voulait que le 
souller de v ille  füt de rigueur au Bois.

Méme d ’une nouveJle nche on ne pcwrra 
diré, pour marquer sa fortune rapiiíe :

—  Mme X... n ’a  ]>es toujours roulé 
auto : je  l’a i connue en espadrilles...

LE  PO N T  DES A R TS

On n’a i parle pas eneiA'c effi'-iellement. car 
l ’auteur cst le p'-s dl?crcl dé.-, l.«#iuucs, mais 
en parte ouiieiidaul. M. Murcul Bouleeaíer prépa- 
ivnut uu numeuu i'canaji. avec ce joli Utre, pum- 

galanfi vi-‘iI¡c-Fi-H:u.e : la Cour. Cunime 
.'.AiiVam habite QiantiUv et que la presencf du 
Grand-Ouailicr «ians oette ville a été un d«a, 
íKsnenls de la giiem'. II sís-aít bien suipieniuii 
qu’il n’y eüt pos un rappori cotre «xs deu.x «.a- 
coijslaiiccs...

L'n cerlain nombre »te greveiirs frangais vien­
nent de fonder une soi-te de Erclít.' sous eo titiv ;
• Groupe anti-austro-oUeíniind pour la dtíenee des 
interét# dc ia'gruvuie frangaise ct de® spéciab- 
toe s.v ratíacbaiit C’<isl un i.rcgraJiuoe clair 
et dv«it la paliiulMiu. ..talitú e?t ú\id..ulc.

Nuil.* apprenons de Gcitevo que i'cxp«i3itu •. 
(faj-bstes frijigais (que nous avons annoucóe 11 
y !L quelques jours', a 1& Oiaux-de-í'cjnda n«- 
pourra pos avoir iieu. Les ubstacJes de tout ordre 
surtout les diíficultos d'evpéibUtxi, ont éto 1r©p 
grujid?. Müuvalso nouv»íie pour nos peiiil;,-.,.

LE VEILLEUR.

Mito YVO N N E  C H A Z E L  

DÉBU TE  CE SO IR  A  L ’OPÉRA-COMIQUE

.\íl!e 'i'vonne Chazel débuíe ce soir 4 
rOjiéra-Coniique, et elle v ient de v ivre 4 
Deauville la  plus heureuse des saisons.

Sur la  plage normande COTmie sur la scéiw | 
du casino, oette aríisle simple et cliarmajite 
a connu toutes les fojm es du succés : oq 
l'applaudit dans Sapho, dans Madame Bnt. 
te rfly  et dans Résurrection, qu’Pltó 
On la voyait passer le matin á toute allure, 
renversíte «lerriére le volant de son auto- 
inobile. A  la lorgnette. on la regardait «»n, 
suite nager en eau profonde avec ses piu  ̂
belles perles, car rien  ue ío rtifle  les per.;.,, 
vivantes comme l’ócume d ’.Ymphiü'ile qu¡ 
les replace dans Ieur élément d'originé.

Entre deux manifestations de son ta l,-,:. 
elle flt la joie des joailliers et la fortune íes 
couturiers, vidant les éteJages, fixanl le* 
modee estivales, orientant celles du proch:,>. 
hiver.

Avec une bonne humeur qui est l’aspeci 
le plus séduisajit de la modestie .Mi;- 
Ghazel veut bien con^•eni^ devant a o « !  
que ce sont lá des m otifs d ’étre satisfai(..¿ 
et, cependant, il y  a comme une ombre sur 
son sourire.

E lle  débute ce so ir daps !e  róle de 
Fanny Legrand. oü elle se sent parfaíte- 
inenl á í’a i. 'e ; mais c’cst un prem ier coa- 
tact avec le grand public, e l I’événemeaj 
cst un de ceux - • assez rares «*n somm« 
—  qu i engagent tout l ’avenir. Et, «J’au!;» 
part, cHe ne saurait étre sans appréh»a- 
sions, parce que, nous coníle-t-elle, on a 
tiop parlé —  et que Ton continué á  tiop 
parler —  de ses bijoux.

Elle eut,-en effet, la mauvaise chance da 
piu'dre. ces jours derniers, un collier da 
2lXt.OOO francs dons les jardins de Dean 
ville  et tout le monde sait qu'elle a eu «;ii. 
suite la  surprise do le retronver... enín 
les mains lendues d'un bm ve jardinier qui 
regut d’eile un pourboire de lU.OOü francs, 
ce (¡ui est un á iiffre  princier.

Elle débute —  un peu plus tót qu’ elle n(

Y vo nne  Ch.\zel
<piw t. H . S to u e l. )

l ’avait espéré — tout de suite eprés cet in- 
fident bruyant de villégiaturc. Et elle re-i 
doutc qii'on ne parle des perles de són fa- 
ineux collier beaucoup plus que de «relies 
<le sa voix, que nous savons n’éfre pas 
niuiiis jiures et authenliaiifiacr —  R oüeh

La premiére de ce soir. —  théátre Fe- 
iiiiiiii. premiére dc Sappho ou la Républiqv» 
lies V i c r q e s .  _______

(»■{ ai'rO.-i-mkíi:
Comé<üe-Frangaise, 1 h. 30, te Flibuslter,

t ' E U i i i i i l i .
Opéra-Comique, 1 h. 3ú, lc Roi dTs, Cataüeria

i i U . S Í l L - U l l l í .

.\ rOdécni ©t dans ies aulres tbéáíres. á  r«w- 
««fjiíK i «Je ¡a i'-rela. qui fait relficbe, ménie sperr 
ta« lc (]iic le soir.

■I .© -©ll- :
Comédie-Frangaise, 7 h. l-'i, ¡es Noces d'argent.- 
Opéra-Comique, * li., Sapho.
0<léon, 7 ll. -íS, les Deux OrpheUnes. 
Boulfes-Parisiens, 8 h. 30, Vlüuíionniste (Sachs

Uailry).
Varietés, 2 li. ITi d  ? h. 13. la Femme de son matiz 
Gymnase, 9 ii. 45, les Deux Vestales. 
VaudeTílle, 8 h. 30. la lievue.
Palíis-Boyal, 8 h. 30. Madame el son fOleul. 
Ambigú, 8 h. 30, le Maitre de forges.
Antoine, 8 h. 25. )/. Bourdin, profiteur. 
Renaissance, 8 h. 30, Kous n'avez rien á déclarerf- 
Porte-Saint-Martin, 8 h., le Chemineau.
Cluny, S h. 30, íe Trombone de madame. 
Edouard-VU, 8 h. 45, la FoUe Ñutí ow le Désit 

valif.
Femina. 8 ii., Sappho.
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Petite Mauá.
Scala, 8 h. 30, le Sursis.

MUSIC-HALLS 
Ambassadeur», 8 h. 30, la Grande Revue. ~ 
Oiympia. tous les soirs. Mal. vendredi et dim

CINEMAS
Gaumonl-Palace, 2 h. U, « i  8 fa. 16, le Passi 
de .Monique. Loe. 4, r. F<Dresl, 10 á 12 et 11 
a 17 h. Tél. Nfarcüdet 16-73.

T O X J 3 K
Quelle que soit son o r ig in e  |

est taojoars lasUaUaéawt toaUcé»
p a r  l'sD ip lc i des

B astilles YALDA
a n t i s e p t i q u e s

PRODUIT INCOMPARABLE
C O N TR E

nHUMES.RHUMES-kCBRVKAU 
InAgX d« GORQE, LARVNOITE^ 

BRONCHITES adEÚeS 
OU chroulffuos,

QRIPP^, INFLUCNCA. 
ASTHME, EMPHYSÍME, etC.

FAITES BÍEnTttEMTION 
D E M A N D E Z , E X IG E Z

dsDs tootes la» A a n a a c ie s  
Sil pHx de 1 tr. 75

L« BOITE BE VÉRITABLES

Pastilles IfALOA
portaat le  nom  

■V A  IL- az» ^

les bombesf mais il est impossible qué v«jus 21c I L E  “ R EG Y L” m a l a d i e s  d* 
L a e o ra to lre s  f i e v s t . s s ,  r .  R ta u m u t ESTOM AC a n c t e n n c A

L a  f«  69 c.
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